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M. DE BISMARCK A PARIS 
>"ous savions bien que M. Ferry, président 

du conseil , était le plus impudent des hom­
me* et que, quand sa vanité personnelle «tait 
en j e u , il ne reculait dovant aucune audace 
pour se procurer la satisfaction qu'il avait en 
v u e : sa conduite dans les affaires de Chine 
avait déjà mis en lumière cet incontestable 
vérité. Mais nous avouons n'avoir pu suppo­
ser jusqu'ici que sa fatuité fut assez intrépide 
pour envisager sans épouvaute les consé­
quences possibles d'un voyage plus ou moins 
officiel do M. de Bismarck à l'aris. Nous 
sommes contraints de nous rendre à l'évi­
dence . 

Plusieurs journaux affirmeutque le voyage 
du chancelier prussien e*t imminent. Or, il 
n'est que temps d'exprimer à cet égard une 
opinion raisonnable et de dire clairement ce 
que tous les hommes de bon sens pensent 
sans le formuler. 

Si M. de Bismarck vient à Paris aulrement 
qu'en touriste et en inconnu, ce sera sur 
l'invitation, tout au moins avec l'assentiment 
courtois de M. le président du conseil . D'une 
part, il est d'usage que les projets de voyage 
de cette nature soient soumis préalablement à 
l'appréciation du gouvernement des pays où 
ils doivent s'accomplir ; d'autre part, M. de 
Bismarck est trop hautain, il a trop le senti­
ment de ce qu'il est en Europe pour rendre 
visite à un aussi petit sire que M. Ferry,sans 
en avoir été prié. Dans l e sdeux cas,M. Ferry 
aurait dit réfléchir avant de s'engager, il 
aurait dit écouter ou faire enteiiilro des ob­
jections qui, selon nous , sont décis ives . 

On sait l'accueil qui fut fait naguère au 
roi d'Espagne. Qui peut répondre que si M. 
de Bismarck venait à Paris ouvertement , 
quoique sauvegardé par Yincognito officiel, 
à. cette heure assez sombre où deux cent 
mille ouvriers sont en chômage, où le crédit 
se resserre et où les premières morsures de 
l'hiver deviennent cuisantes et ^jettent la 
plèbe sur le pavé, des outrages semblables à 
ceux que méprisa Alphonse XII, des outra­
ges même plus violents no viendraient pas 
l'assaillir ? Il nous semble qu'aucun préfet 
de police, qu'aucun ministre ne peut pren­
dre une pareille responsabilité : étant don­
nées à la fois la condition présente de la po­
pulation de Paris et la nature du présent 
rég ime. 

Et qu'advieudrait-il si M. de Bismarck 
traversant Paris était hué , injurié, as­
sailli, atteint peut-être:' On ose à peine 
évoquer de semblables éventual i tés , telle­
ment leurs conséquences pourraient être 
funestes. 

Et M. Ferry court au-devant de ces coin 
plications poss ibles! Bans la visée de faire 
ou de laisser dire par ses officieux que M. de 
Bismarck s'est dérangé pour venir le voir, il 
affronte la possibilité d'un conflit. 

Ce n'est plus de l ' imprudence, c'est de 
l ' impudence. 

L'antre jour, nous avons cité de la Hépu-
M M M française un extrait, à notre avis très ins­
tructif, sur la Ligue qui s'est appelée < Ligue de 
la contre-révolution. » 

X.'Eiit.incipnlevr «le Cambrai en profite pour 
nous poser, devant ses lecteurs, cette question 
étourdissante : 

• Approuvez-vous la lUptélifUI française, ses 
;•] aliments , ses attaques contre l'Lglise, le 
Syllabus, les ordres religieux, etc. . etc. • 

Comment VEiiianripateiir peut-il encore en 
do a ter ! 

Nos sympathies ferrystes et maçonniques 
n'éclatenl-elles pas à chaque ligne de ce 
journal f 

Lt puis, VEmanritiatrur le constate, ce n'est 
pas dans VUuiccr.i que nous allons chercher 
nos inspirations. 

N'e^t ce pas tout dire 1 
Notre ligne se rapproche de celle du Monde. 
N'est-ec pas la marque du mauvais esprit 

qui nous anime, de nos tendances ultra-révolu-
tionnaires et d'une perdition désormais irrémé­
d i a b l e à. H. 

MAÇONNERIE J T POLITIQUE 
Le Monde maçonnique vient d'inaugurer, dans 

ses colonnes, la publication d'un bulletin poli­
tique destiné, selon son expression, « ;\ ratta­
cher à la marche des choses profanes laconduite 
que doit tenir la maçonnerie, » et aussi à cons­
tater • l'influence de la maçonnerie » sur les 
événements contemporains. Et il ajoute : 

Répandus partout, maîtres de l'opinion dans la 
plupart d4g centres politiques, les Maçon» ont une 
part considérable dans l'opinion que le monde pro­
fane soupçonne, mais dont il ne saurait mesurer la 
portés. Presque toutes les réformes à l'ordre da 
jour ont été présentées, discutées, formulées duns 
las Ateliers avant dVclatsr dans la presse, avant 
de monter à la tribune... 

Nous donnerons à nos lecteurs quelques ex­
traits de ce bulletin do la politique maçon­
nique. 

LE CHEMIN DE FERDi LUIT SÉNÉGAL 

La lecture de la discussion du budget est 
parfois intéressante à lire pour avoir une idée 
de la façon dont le gouvernement opportuniste 
emploie les fonds extirpés aux contribuables. 
Nous croyons utiie démettre sous les yeux de 

nos j e teurs quelques extraits du Journal officiel I à les livrer au bras séculier. Une main secou-
rable les a tirés de la servitude, une voix ras­
surante a dissipé leurs longues terreurs. Au­
jourd'hui, ils sont libres, ils s'appartiennent, 
ils ont rel'vé leurs fronts abattus, ils jouissent 
fièrement de leur place au soleil. 

Voilà cc<jue diuait le ministre, et il disait 
vrai. Les maîtres d'école ont été émancipés. Ils 
ne font plus le eatéeuifme. On* ne Voit plus Te 
curé à l'école, et presque p'us l'iosl iluteur à 
l'église Celui-ci a cessé presque partout decon-
duire Ks enfants à la messe et de les y surveil-
1< r. Il respecte ainsi la liberléde conscience da 
ces jeunes philosophesqui en usent.de leureôté, 
pour dire des injures aux passants et tenir dans 
la rue des propos à fairedresser les cheveuxsur 
la tête l lsvontassez régulièrement a l'école,mais 
ils font l'église buissonnière et si,parhasard,ren­
contrant le dimanche quelque morveux loin des 
offices, vous lui demandez où il va. j'en appelle 
à tous ceux qui ont habité la campagne dans 
un rayon de quinze lieues autour do Paris, vous 
avez lonles les chances du monde pour qu'il 
vous réponde en vous tutoyant : « Qu'est-ce que 
ça te f... » (le qui prouve qu'on a émancipé les 
maîtres, et les élèves aussi I 

Est-ce une raison pour qu'ils soient aussi en­
chantés qu'on le suppose?D'abord, cette mau­
vaise éducation de ses gamins ne saurait faire 
à l'instituteur un plaisir extrême. On n'sst ja­
mais très lier de voir une tenueaussi déplorable 
à ceux qui reçoivent vos leçons. On craint d'en 
paraître plus ou moins responsable. Le matlre 
d'école, 1rs trois quarts du temps, n'est pas un 
goujat; il soull'rede cette grossièreté toujours 
croissante, que l'observateur remarque aujour­
d'hui chez les enfants, et que la rupture entre 
l'école et l'église a certainement développée. 
L'enfant, avec son instinct très subtil, voyant 
aux prises lesdeux puissances qui s'unissaient 
naguère pour réprimer ses mauvais penchants, 
en profit.* pour leur donner carrière. Uuand il 
n'y a plus qu'un chat, les souris dansant ! 

Et puis, il faut bien le dire, si le maître d'é­
cole tst émancipé d'un côté, il ne l'est pas de 
l'autre; on i'a délivré du curé, mais on ne l'a 
pas délivré du maire, ni du conseil municipal, 
ni de toutes les petites influences. 'ii de toutes 
les grandes tyrannies ; on ne l'a délivré ni du 
préfet, ni de l'inspecteur, ni du dépoté, ni des 
politiciens qui l'ont transformé en instrument 
électoral. La statistique des dénonciations nous 
fournirait de curieuses révélations sur ce point. 
Je voudrais bien savoir ce qu'il arrivait autre­
fois, et ce qu'il arrive aujourd'hui de lettres au 
ministère ou k la préfecture contre lui. .le ga­
gerais bien que le nombre en a triplé. Butin, on 
ne l'a délivré ni des familles (jui réclament, ni 
des enfants qui braillent, r.i des importants de 
village qui font d'une taloche une affaire 
d'Etat. Les punitions corporelles! Ont-ils a.ss.?z 
déclamé contre ce vieux et excellent système 
de la giftle! Vous savez qu'il n'y a pas un seul 
maître d'école en France qui n'en donne encore 
quelques-unes de temps a autre. Tous ceux que 
j'ai consultés m'en ont fait la confidence, mais 
ils ne gMeVul plus qu'en tremblant, car il y va 
de leur •venir. 

.le pourrais m'espacer beaucoup sur les rai­
sons qui s'opposent à la félicité du maître d'é­
cole. Celles-là suffisent. Pour ma part, je ne le 
crois pas aussi enchanté que cela; et s'il est 
vrai, comme le ministre l'a d*t, qu'il doive tous 
ces biens à la liépjiblique, j'ai pnur que sa re­
connaissance n'ait des bornes. 

Maintenant est-il aussi désolé qu'on l'a pré­
tendu :' Cette désolation viendrait de ce qu'on 
lui a promis de la galette, beaucoup de galette, 
et qu'on ne lui en donne pas, ou très peu. l i a 
reçu quelques miettes, mais pas le gros mer-
ceau qu'il convoite avec un appétit qui lui est 
venu en mangeant. Depuis des années, ses cour­
tisans lui annoncent qu'il aura une 1 ste civile 
quasi-royale, et il touche un traitement moyen 
de I .tri" francs: 1411 francs de moins que le 
sous-lieutenant de la Dame hlnache. qui flot is-
sait dans un temps où ;es vivres coulaient moins 
cher. Naturellement il grogne: et l'ex-ministre 
a dit que son âme scolaire commençait à s'ou­
vrir à l'irritation et au découragement. L'ex-
îninislre a parlé de lettres nombreusas dans 
lesquelles se trahissent les sentiments que le 
maître d'école; éprouve, et il a mis ceux qui 
niaient an défi défaire une enquête. 

KBe démontrerait, j - ; croi«, que la vérité est 
entre les deux. Le mattre d'école subit en ce 
moment les impressions d'un monsieur à qui la 
Itépublique a promis plus de beurre que de 
pain, et à qui elle ne donne pas beaucoup plus 
de pain que de beurre. Il n'est pas malheureux, 
mais il est déçu.- Il attend, résigné ou impa­
tient suivant les caractères, mais sa confiance 
n'a pas résisté aux désappointements que l'ab­
sence d'appointements lui a causés. Il continue 
à faire son devoir machinalement et tant bien 
que mal. parce qu'il est honnête homme et 
se rend compte de l'importance de sa tâche ; 
mais il se rend compte aussiqu'il a fait un mau­
vais m a r h é , le marché du cheval qui. voulant 
se venger du cerf, se laissa brider par l'homme. 
Il est arrivé à cette croisée de routes où la rai 
son vous revient sous l'influence des déception* 
et où l'on commence à se demander si l'on n'a 
pas lâché la proie pour l'ombre. Le maître 
d'école n'a fait évidemment que changer de su­
jétion. Reste à savoir laquelle des deux était la 
moins lourde. A cette heure, sa conscience met 
en balanco l'ancien et le nouveau joug, et l'exa­
men ne parait pas favorable au nouveau. 

Le mailre d'école n'est ni enchanté ni désolé, 
il est inquiet, et il roule en lui les pensées d'un 
ambitieux qui n'espère plus ; c'est grave. 

DANIEL RENÉ. 

du 18 décembre, relatifs au cheaifn de fer du 
Haut-Sénégal : ' 

M. l e P r o v o s t d e L a u n a y 

Ou TOUS demande, messieurs, de créer »u Sénégal tout 
un personnel fie cheraîu do fer qui se composerait d'un 
directeur, d'un ami* directeur, d'un chrf du «errice d'ex­
ploitation, d'un chef de comptabilité, d'un sous chef de 
comptabilité, de chefs de chantier, et ainsi de mrito. Il y 
a pour 114,001 (r. c'e traitements. Je ions étonnerai 
peut-être en vous disant nue tout le personnel qui 
tow liera te* l'f.COU j'r.par an, doit être atta hé à 
un chemin de fer mmt ne possède qu'une seule loco^ 

Voila, vous l'avouerez une locomotive bien gardée, et 
si elle vient a dérailler ce ne sera pas faute do surveil­
lance. (Sourires approbatifs à droite). 

Je ne suis pas d accord avec M. le tn'c istre. parce que 
des renasigeements que j'ai reçus de ce pays, il résulte 
que ce chemin de fer est dan» uu tel état, avec un ma­
tériel si incomplet ou si défectueux, que tout service lui 
est rendu pour ainsi dire Impossible. 

L'orateur cite ensuite quelques passages du 
rapport d e M . d e Lanessan sur cette question, 
établissantqu'au lieu d'faire partir le chemin 
de fer d'un point du Sénégal navigable p- ndant 
toute l'année, on le fit partir de Kayes, c'est-à-
dire d'une partie du fleuve où les navires,même 
d'un très faible tirant d'eau, ne peuvent remon­
ter que pendant quelques mais de l'année. 

A cette première faute, coutinue-t il, on en ajouta une 
seconde, résultat d'un manque absolu «le préparation ou 
d'une singulière I.:gèret<. Trois fois de suite, le person­
nel et le mat-iriei du chemin do fer furent expédiés trop 
tar i de Saint Louis, trois fois de suite les n»vires chargés 
de le trans'Kjrter h Kayes furent arrêtés eu route par la 
baisse des eaux et l'on dut abandonner les hommes e t 
les matériaux sur les berces du fleuve. 

a Chaque fois il en résulte des pertes considérables de 
temps d'ar.rcnt, des fatigues et des maladies mortelles. 
De te'le sorte qu'à la fin do la campagne 1X82-N.I, il n'y 
avait que 17 kilomètres do chemin de fer entièrement 
achevés ; le tracé ne s'étendait que jusqu'au kilomètre 
70. 

« Quant a l.t A !penso occasionnée par les frais de cam­
pagne, de construction dea forts, do la routo. encore bien 
imparfaite, qui les relie et par le chemin de fer, elle 
s'clevîiit. au moment de la cessation des travaux, à la 
sommo de tà,M8,SS6 fr. » 

Ainsi les travaux srnt abandonnés, nous avons un bout 
de chemin do fer de quelques kilomètres, auprès d'une 
rivière qui n'est navigable que pendant quelques mois,des 
routes qui ne sont pas frayées, et des torts qui sont 
bvauooup plus loin. J'ai ici la carte. 

Tout cela <i coûté 25 millions, et le chemin de fer entre 
pour la plus large pars dans COB dépenses de Ho mil­
lions. 

M. R mvicr, actuellement ministre du commerce, nous 
avait dit : 

« Une entreprise do cette uature ne peut s'accomplir 
sans un ai tain coulage, je dirai même sans un certain 
gaspillage... » 

Messïcurs,nous allons voir ce qus c'est que ce gaspillage 
et co qui resto à 1 heuro qu'il est do co matériel qui a 
coûté dans les M à 15 millions D'aboi d on a oommonco 
par transporter le matériel d exploitation et par le déposer 
dans ce pays lointain avant quo lu chemin de fer ne fut 
commencé. Tout ce matériol est resté exposa à toutes les 
iutcmp'ries tous un climat désas trux . C étais la, une sin­
gulière façon de s'approvi-ionnor et de préparer un maté­
riel de bonne qualité. Je no puis pas m'expliquer à quelles 
préoccupations ou obeitsait en agissait ainsi. 

Kouisallons voir maintenant dans quelles conditions s'est 
effectué le transport. On s'est pour cela servi do ohulands 
quon a attaché derrière des bateaux a vapeur, et qu'on a 
mis en route do France pour le sMafani. Tous les marins 
ont été stupéfaits de ce mode de transport, et il y avait 
de quoi, car la plupart ont coulé on route, et une grande 
partie eu matériel est restS au fond de la mer. 

il en est résulté qu'à l'heure actuelle, de Soutes les lo­
comotives envoyées, il n'y en a qu'une qui puisso mar­
cher. 

Voilà pour lo matériel du chemin de fer. 
louant su matériel de navigation,il a éM aoq lis ot trans­

porté dans des conditions aussi extraordinaires. 
On avait acheté dix bâtiments pour remonter le flouve 

et pour relier Kayee à la cote. De ces dix bà*iments. deux 
avaient ùtù achetés eu Angleterre, huit en Vaenn. Sur 
les bâtiments achetés en Angleterre, il y en avait uu qui 
avait passé quelque temps au fond de la Tamise, on l'a-
vait relevé et envoyé au Sénégal. Là, ou s aperçut que 
oc bateau avait un pont eu fer : de sorte que BOUS le so­
leil torride de ce pays, il était hors de service avant d'a­
voir servi, car les matelots indigùues ne pouvaient tenir 
sur lo pont. L'autre est arrivé par une sorte de miracle, 
on evait donné l'ordre au capitaine de ne pas éteindre 
les feux de sa machine, et lorsqu'il est atrivé au Sénégal 
et que 1» machine a été éteinte, on n'a pu parvenir à la 
faire marcher à nouveau ; elle avait été vendue en An­
gleterre, dana de telles conditions qu'elle était hors de 
service apréB son premier voyage. 

Et maintenant, comme ces faits inqualifia­
bles peuvent paraître invraisemblables ou exa­
gérés, nous tenons à ajouter à cet exposé de M. 
le Provost de Launay la réponse que le rappor­
teur,M. de Lancssan,lui a faite séance tenante : 

M. d e L a n e s s a n , rapporteur. Messieurs, je serai 
extrêmement bref dans la réponse que je crois nécessaire 
de faire à notre honorable collègue, M. Le Provoat de 
Launay. 

Que vous a-t-il dit ? Que la construction du chemin de 
fer de Kayes à Bafoulnbi avait été entreprise dans de 
très mauvaises conditions, et à l'appui de cette assertion 
il a cit5 ma propre oninion. 

Cette opinion, je l'ai émise dans deux rapports succes­
sifs, et après avoir acquis des preuves certaines. 

Oui, il est absolument vrai que le, chemin de fer du 
haut âéoégal acte entrepris dans de très mauvaises con­
ditions. Pour des motifs que je n'ai pas à rechercher, 
pendant trois ans de suite, les matériaux et le personnel 
sont partis beaucoup trop tard de Saint-Louis, et n'ont 
pas pu atteindre avant la saison des basses eaux lo haut 
Sénégal, de sorte qu'il a fallu traîner les matériaux à la 
cordeile, dans dea conditions très onéreuses, jusqu'aux 
lieux oii l'on devait les utiliser. Tout cela 03t absolument 
vrai. 

LES MAITRES D'ECOLE 
Les maîtres d'école, qu'on appelle aussi ins­

tituteurs, sont-ils contents ou mécontents ? 
(irave question, d'où dépend, paraît-il, le sort 
de la République ! 

Elle a été discutée l'autre jour à la Chambre 
par un sceptique qui est ministre, et par un 
sectaire qui l'a été ; circonstance particulière 
qui suffirait d'aideurs à expliquer leur désac­
cord. « Les maîtres d'école sont enchantés' » 
disait le ministre. — « Les maîtres d'école sont 
désolés ! » répondait l'ex-ministre. Enchantés, 
désolés ; entre et s deux termes extrêmes, le 
sceptique et le sectaire n'admettaient rien. 

L'homme de l'enchantement soutenait que 
les maîtres d'école jubilent, parce qu'on l é s a 
émancipés, eux et leurs écoles. On les a déli­
vrés du curé et de l'Eglise. On a brisé celle 
chaîne qui les retenait captifs, et ce joug sous 
lequel ils gémissaient. Autrefois,ils marchaient 
la tète basse devant leurs oppresseurs en sou­
tane. Espionnés, admonestés, vexés, dénoncés, 
ils subissaient une domination qui avait le ca­
ractère d'une tyrannie; ils étaient.obligés d'ou­
vrir leurs é' oies aux inspections de l'ennemi, 
d'apprendre le catéchisme aux enfants, de ré­
citer ,es prières, de chanter au lutrin, de con­
duire leurs écoliers à la messe, et même en 
certains endroits, de faire leurs pàques. Ils 
tiemblaient devant un inquisiteur toujours prêt 

NOtVËLLES D l JOUR 
Le v o y a g e de M. de Bismarck à Par i s 

Paris, 22 décembre. — Le Soir croit pouvoir 
O'ntbmar la nouvelle du'prochain voyage de M. 
de Bismarck à Paris. 11 n'y aura ni tête à l'am­
bassade, ai réception.diplomatique; mais le-chan-
eelier, tout en gardant un demi incognito, descen­
drait à l'ambassade et verrait M. Far. y . Ce der­
nier se montre très soucieux de. l'impression qae 
peut produira et des graves complications que 
peut entraîner la démarcha de son puissant ami. 
L'ambassade allemande se réserve la f .culte de 

démentir on de confirmer la nonvelte, suivant 
l'attitu le que prendront ta pressa français} et la 
population parisienne. 

l i e budget su Sénat 
Paris, 22 dénombre. — A une réunion tenue au­

jourd'hui parla gauche républicaine et l'Union rr-
poMicaine, M. Dauphin a déclaré que le budget est 
an retard de einq jours encore snr celai de l'année 

-6ê*&. ^-e il n J aura, lui, en meeerj de déposer son 
rapport quo vendredi ou samedi. Le rapport serait 
imprimé le dimanche, distribué le lundi 20 ; il res­
terait deux jours pour voter le budget et le ren­
voyer à la Chambre. 

Après ces déclarations, un court débat s'engage. 
M. Paye, de la gauche et membre de la commis­
sion, déclaro alors qu'en ces conditions et en pré­
vision de l'impossibilité de voter le budget com­
plet, il serait sage d'aviser aux mesures que com­
mandent les circonstances. 

11 demande que le Sénat vote le budget des recet­
tes et que, pour les dépenses, sans recourir aux 
douzièmes provisoires, on vote use certaine som­
ma de «ept ou huit cents millions,par exemple, qui 
sera îais-o à la disposition du gouvernement Aucun 
vote n'est émis. La réunion se sépare au milieu 
d'une certaine émotion. 

Les bourses des séminaires 
Pari», 22 décembre. — M. Martin-Feuillée a été 

entendu par la commission des finances au sujet 
des crédits pour les bourses des séminaires La 
commission aurait désiré porter les crédits à un 
chiffre plus élevé que celui qu'il a proposé. M. 
Martin-Feuillée a déclaré qu'il voulait s'en tenir 
aux chiffres qu'il a défendus. La commission s'est 
séparée sans avoir pris de décision. 

Le scrutin de l iste 
La commission de la réforme électorale devait 

se réunir hier pour entendre la lecture du rapport 
de M. Constans. A deui heures, lo président, M. 
Spuller.et le rapporteur, M. Constans, et . ient seuls 
présents. La commis-ion n'a donc pas pu délibérer. 
Tout3fois, nous sommes à même de faire connaï're 
à nos lecteurs la partie la plus inter«ssante du rap­
port de M. Constan», celle qui a trait à la propor­
tionnalité et sur laquelle la commission ne s'est 
pas encore prononcée. 

On sait que plusieurs amendements ont été pré­
sentés sur le pre-jet de loi en préparation. En vo ci 
le résumé contenu dans un tableau dre se par lo 
rapporteur. 11 y a tout d'abord .- 1° la proposition 
Constans tendant à ce qu'il soit nommé un député 
par 70,000 habitants et un en plus par fraction 
de 70,000, ce qni donnerait un chiUra de 597 dépu­
tés. 

Viennent ensuite les propositions suivantes : 2° 
Un député par :.'0,000 électeurs inscrits et un ent 
plus par fraction de 10,000, soit un total de 517 dé­
putés. 3° Uo député par 19,000 électeurs inscrits et 
un en plus par fraction de 10,000, soit ua total de 
596 députés. 4° Un député par 17,000 électeurs ins­
crits et un en plus par fraction de 10,000, soit un 
total de 598 députés. b° Un député par 17,000 élec­
t e u r inscrits et an en pi ne «s»r fraction de 8,500, 
soit un total de 6C(î députés. 

Il est actuellement impossible de se prononcer 
sur l'adoption de l'une on l'autre da os propor­
tions, mais il y n tout lieudopenserque la Chambre 
repoussera les propositions ayant pour effet de ré­
duira le chiffra de la représentation législative. Le 
nombre des député-: est actuellement de 557 ; trois 
propositions élèveat ce chiffre dans des propor­
tions notables; deux seulement le réduisent. Le 
rapport, comme nous l'avons dit, se prononce en 
faveur du rétablissement du scrutin de liste. 

La proposit ion Canet 

Paris, 22 décembre. — La 253 commission d'ini­
tiative s'est prononcée pour la prise en considéra­
tion de la proposition Canet, tendant à assimiler 
le baccalauréat de l'enseignement secondaire spé­
cial au baccalauréat ès-scieaces, pour ouvrir un 
accès aux écoles du gouvernement. 

Lettre pastorale de l 'évéque de Marsaillo 
Par une lettre pastorale que publie la Gazelle 

du Midi, Mgr l'évéque de Marseille vient de déci­
der que cette aanéi a la messe de minuit sera sup­
primée en signe de deuil dans tontes les églises et 
chapelles du diocèse ». En outre. Mgr Robert or­
donne que, depuis la Noël jusqu'à la an de> l'année, 
uu salât solennel de pénitence, en présence du très 
Saint-Sacrement exposé, sera donné dans toutes les 
églises et chapelles. 

La lettre pastorale, qui inspire Us plus graves 
méditations sur l'état présent da la Franoe.dit que 
c«tte mesure est prise par Mgr l'évéque à la suite 
des nombreux vol-t sacrilèges commis en coi der­
niers temps dans les églises, et à titre de répara­
tion. 

Le concordat et le Sa int -S iège 
Rome, 22 décembre. — On attend incessamment 

S Exe. Mgr di Rende, qui va passer les fêtes de 
Noël dans son diocèse de Bané vent. 

Aussitôt que le Nonce, à son passage à Rome, 
aura été reçu par le Saint-Père, il sera décidé s'il 
y a lien d'attendre, avant d'accentuer les obser­
vation.' qui ont été déjà faites sur les suppressions 
du budget des cultes et la violation du Concordat, 
que le Parlement français ait donné son vote défi­
nitif. 

Il est certain, dans tous los cas, que les premiè­
res observations du Saint-Siège ont été transmises 
au gouvernement français »ous une forme péromp-
toire et qui demandait formellement une répara­
tion séri' use. 

L'affaire du « Vainqueur u 
Paris, 22 décembre. — Le ministre do la marine 

a donné des ordres pour que l'Albatros, actuelle­
ment à Toulon, se rende à Port-Bon pour y procé­
der, île concert avec le vice-consul de Franc», A 
une contre enquête officieuse sur l'affaire du Vain­
queur, un bateau pêcheur dont l'un des marins a 
rté tué, il y a quelques jours, par le feu d'une fe­
louque espagnole. 

L e s explos ions en Angle terre 
Londres, 22 déeembre. — Les explosions conti-

nu°nten Angleterre. Hier matin, on en signalait 
une nouvelle à la station du chemin de fer de 
Windsor. Des machines en cuivra et une bouteille 
de matières exploaibies ont été trouvées dans les 
débris. La machine avait été soigneusement em­
ballée dans une caisse qui avait été remise au 
bureau des colis, où le feu s'est déclaré. Les flam­
mes ont complètement détruit le bureau, ainsi 
qu'un grand nombre de paquets qui s'y trouvaient. 

Dissolution du Reichstag 
Berlin, 22 décembre. — Dan? la dernière séance 

da conseil des ministres, la question de la dissolu­
tion du Parlement a été longuement agitée. Le 
prince de Bismarck s'est déclaré énergiquement 
contre une pareillo mesure. 

Inondations dans l'Inde française 
Pondicbéry,22 décembre. — On signale, dans la 

colonie, nne inondation plus terrible encore que 
celle du mois dernier. Le gouvernement a déoidô 
de venir en aide aux populations. 

LA GUERRE AVEC LA CHINE 
Lo. e o m l m t d o Chu 

, Le courrier de Chine vient d'apporter l'ordre du 
jour, en date du 17 octobre, adrets.4 par le général 

Briére ée l'isle aux troupes qui ont pris part au 
coir.bat de Cbu. 

Le voici : 
« Le général commandant le corps expédition­

naire da Toekin est heureux de porter à la con­
naissance des troupes les résultats ^obtenus dana 
les journées du 10 et II octobre par la colonne pla­
cée sous les ordres du lieutenant-colonel Donnier, 
dans le haut Looh-Nau. 

» On éW ps. d'armée chinois, établi »n marché 
de Chu, s'était solidement fortifié dans un ouvrage 
circulaire à grand relief, armée d'artillerie et ser­
vant d'appui à une longue ligne de tranchées case­
mates». 

» Au nord de cet ouvrage, cinq forts couvraient 
la route do retrait o de l'ennemi vers Langson. 

s Le 10 octobre, après un combat acharné qui a 
coûté à l'armée chinoise des pertes considérables, 
sa gauche était tournée. 

» Le 11, dés le matin, l'ennemi prononçait un 
vigoureux retour offensif sur les positions conqui­
ses la veille par nos troupes. 

a Mair, reçus à court* distance par notre artille­
rie et notre infanterie, les assaillants étaient ré­
duits à se replier, abandonnant un grand nombre 
do morts snr le terrain, sans nousavoir fait éprou­
ver la moindre perte 

« La journée du 10 octobre avait coûté 20 tués, 
parmi lesqnels le capitaine Cuvellier, du ]43e, 
et 92 blessés, dont le capitaine Frayssinet et le 
lieutenant Forrest, tous deux également du I43e. 

• Le 12, au matin, en arrivant à Chu, le général 
commandantlecorps expéditionnairetrouvait tous 
les retranchements évacués par l'ennemi, à la fa­
veur de la nuit, et, le 13, un fort détachement pro­
cédait, sens être inquiété, à la destruction des ou­
vrages abandonnés. 

» Ces deux journées ont prouvé uns fois de plus 
les excellentes qualités de nos troupes. Le général 
les félicite de leur solidité et de leur entrain. 

» Ken et Chu restent fortement occupées et fer­
ment désormais à l'armée chinoise les défilés qui 
conduisent de Lang-Son dans le Delta. 

» Au quartier-général à Haïphong, le 17 octobre 
1881 

» BRIÉRK M L'ISLE. a 
De son côté et par le même courrier, l'amiral 

Courbet rend compte des travaux de défense qu'il 
a dû exécuter après son débarquement à Formose; 
ces travaux do terrassement, accomplis sous la 
pluie et par un temps très dur, ont provoqué dans 
la colonne des cas assez nombreux du fièvre ty­
phoïde ; aujourd'hui l'état sanitaire s'est très 
amélioré. 

Et ivoi d ' a r m e s e t m u n i t i o n - a l l e m a n d * 
On télégraphie ds Saint-Pétersbourg au ilorning 

Post de ce matin, d'après une dépêche de Hong-
Kong, que des armes et dos munitions apportées 
par des navires allemands sont arrivées et ont été 
immédiatement envoyées aux troupes qui doivent 
renforcer l'armés chinoise sur les frontières du 
Tonkin. 

L'ATTENTAT DU NIEDERWALD 
Leipzig. 22 décembre. — La Cour suprême a 

condamni : Reinsdorf, Hupsch et Kùchler à la 
peine de mort, peur attentat contre la vie de 
i'Einp reuret celle du roi de Saxe r 

llolzauer et Bachmann. à dix ans de déten­
tion pour complicité : 

S'chngen. Tcehner et Rheinbach sont acquit­
tés du chef d'avoir commandité l'attentat de 
.Nied. rwald. mais sont condamnés à dix ans de 
détention pour l'explosion d'Elberfeld. 

Des peines accessoires, purement platoniques, 
sont en outte prononcées contre les trois con­
damnés à mort. Reinsdorf est condamné à 
quinze ansde détention pour avoir excité Bach­
mann à l'attentat d'Elberfeld, Rupsch et Ku-
cbler à douze ans. pour l'explosion de la Fes-
thalle. 

L'arrêt déclare que l'attentat de Niederwald 
n'a échoué que parce que la mèche était mouil­
lée. « Ce crime est d'autant plus odieux, dit le 
président Drenkmann, que l'Empereur, ce jour-
là, était sans gardes et confiant dans l'amour 
de son peuple. » 

Les condamnés ont écouté, impassibles, la 
lecture de l'arrêt. 

l'ne dépèche de Berlin, antérieure à la con­
damnation, assure que l'empereur Guillaume a 
déclaré que, dans le cas où HeinsdorfT et ses 
complices seraient condamnés à la peine capi­
tale, il ne trouverait pas incompatible a.\ ec sa 
qualité de monarque chrétien, d'user de son 
droit de faire grâce en faveur des anarchistes 
en question. Le vieil empereur est disposé à an 
acte de clémence, malgré les représentations 
de son entourage, et il parait que le prince de 
Bismarck l'entretient dans ces sentiments. 

On croit toutefois que Reinsdorf subira le 
châtiment suprême, les ministres étant opposés 
;\ toute commutation de peine. 

SÉNAT 
Séance du 22 décembre 1*84 

Présidence de M. LE ROTER, président. 
La séance est levée à 3 heures 5 minntss. 
Le procès-verbal de la séance précédente est 

adopté. 
M. Huguet dépose, au nom de la commission de 

comptabilité, la proj»t de budget du Sénat pour 
l'année 1885. 

Après un échange d'observations entre MM. de 
Gavardie, Marquis et de Havignaa, le Sénatadopte 
un projet de loi autorisant lo département de 
Meurthe-et-Moselle à contracter un emprunt pour 
la construction d'une école normale d'instituteurs. 

L e b u d g e t d e ISSÔ 

M. Tirard dépose le projet de loi portant fixa­
tion du budget des dépensas et des recettes pour 
l'année 18S5. Il demanda le renvoi de ce projet à 
la commission des finances. 

D é c l a r a t i o n 
M. Calmon, président de la commission des 

finances, lait, au nom de estto commission la dé­
claration suivante : 

< J'ai pour devoir de venir ici dégager la res­
ponsabilité de la commission des finances au snjet 
des conséquences que doit avoir le dépôt tardif sur 
le bureau du Sénat du projet de budget de l'exer­
cice 1885. 

• Ce projet, présenté à la Chambre des dé­
putés le 28 février dernier, a été adopté définiti­
vement par elle dans sa séance d'avaat-bier 20 
courant. Cett aujourd'hui 22 seulement, que lé Sé­
nat ea a pu être saisi par le gouvernement. 

» Dasiratise de répondre à votre confiance «>n 
vous mettant à même de discuter le budget en 
temps utile, votre commission des fiaances a fait 
son possible pour suivre la Chambre dans ses tra­
vaux ft arrêter ses propositions au fur et.-a me­
sure des votes émis par cette dernière. Mais plu­

sieurs de ces votes entraînant des modifications -
essentielles dans divora services et ent dû et doi­
vent être encore, de la part de votre commission, 
l'objet d'une étude d'autant plus approfondie qu'ils 
pourront donner lieu dans cette enceinte à d'im- J 
portants débats. 

» Donc, malgré tout son bon vouloir, malgaé 
ton t le zèle de ses membre», il . lui est impossible 
d'avoir terminé son travail niuaz tot pour qfkS. U 
rapport qrfelle aura à v<MllBultéTn<6 p u i s s e ' " n 
imprimé et distribué avant lundi. 

« Déjà, l'an dernier, à pareille époque, j'ai dû 
constater à cette tribune la situation absolument 
regrettable qui résultait delà présentation du bud­
get au Sénat dans les derniers jours de l'année, 
c'est-à-diro l'alternative, soit d'une discussion 
éoourtée dans cette enceinte discussion peu digee 
du Sénat et du grand rôle qui loi est assigné par 
la Constitution, soit d'nn recours forcéanx douziè­
mes provisoires. 

» Si le vote de douzièmes provisoires s'impose 
cette année, il convient que le pays sache que ce 
n'est pas sur le sénat que doit en peser la res­
ponsabilité. » (Vive approbation à droite et au 
centre.) 

Le projet est renvoyé à la commission des fi­
nances. 

Le Sénat adopte un projet de loi relatif à In 
révision du classement des places fortes «t postes 
militaires en Algérie. 

Demain, à 3 heures, séance publique. 
La séance est levée à 4 heures. 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Paris 
23 décemkra — La pression baromètriqua est dâ 
74i à Nice ; 7(>7 à Brest. — Trèî fortes pressions 
sur la Mer du Nord. — Le baromètre est bas en 
Italie. — Temps probable : vent d'entre nord 
et est, ciel couvert, averses ou neige par placé. 
— Températnre froide. 

"CHRONIQUE ÉLECTORALE -

Selon les organes de la Préfecture, les élections 
de dimanche auraient donni I,17R délégués de 
gauche et 974 délégués de droite (634 conserva­
teurs,295 indépendants). 

Ces évaluations laissent beaucoup à désirer 
comme exactitude ; nos confrères pourront s'en 
apercevoir te 25 Janvier. Mais telles qa'on les éta­
blit dans on but intéressé, elles montrent quelle 
forte majorité était assurée à la droite, si M. Jules 
Ferry n'avait pris le soin de biseauter les cartes 
électorales, au moyen de la loi aouvells. 

Le Temps publie la note suivante : 
« Nous avons annoncé qu9 plusieurs cerclos radi­

caux de Lille avaient offert la candidature à M 
Potié, conseiller général d'Hanbourdin. Aujour-
d hui, nous apprenons que M. Potié, dans une let­
tre a M. Macarez, déclare qu'il n'a jamais accepté 
d'être candidat, qu'il est, au contraire, partisan 
d'une candidature unique, celle du conseiller gé­
néral de Solesraes, candidature qu'il recomraan-
dora à tous ses amis. Le parti républicain accepte 
donc tout eatier la candidature de M. Macarez a 

•"• 
Le Progrès et le Petd Nord publient le doen-

ment suivant : 
Le cercle républicain la PrmUrnàté, réuni en assem­

blée extraordinaire, invite les électeurs de droit et les 
délègues à choisir avant tout un candidat franchem nt 
républicain et progressiste. 

Le candidat qui lui parait jusqu'à, os jour remplir ces 
oondjtious est M. Auguste Potié, conseiller KeuuraJ d Hau. 
bourdiu ' 

Il les invite, dans tous les cas, à se rallier à une seule 
candidature rdpuHicaiue. 

Pour le Cercle, 
le secrétaire, 

CH. MlLLKSCAMrS. 

Le Progrès réédite chaque jour le même thème : 
« Jusqu'à présent, un ssul candidat a nettement indj. 

que sou intention de solliciter les suffi-aces de ses conci­
toyens, ce postulant, appuyé par uu ,>roupe d'éleeteur. de 

A * î Macarez, homme dintiagué, mais dont la 
candidature a eu la mauvaise fortune de se produire dans 
descoa«tit.OB8 tout au uioina regrettables.au point de rue 
des doctrines d indépendance que représente lo parti ré­
publicain *» 

« D'autre» candidatures très dignes d'intérêt poursient 
ae produire, ou a généralement trouvé que cette façon rie 
lourcoupw l e . ailes dès ko début é u i t un peu Û T dé 
H ? f " Provenances et des attentions que le corps c l e o 
toral est eu droit d attendre. •> »""•»• 

, L * ^ , ? 5 !T è î v î u t C,U'0R t i 6 n n e P ° u r non avenus 
la candidature de M. Macarez et quo les opportu­
nistes recommencent à faire un ehoix. 

Il ne resta quTi revenir a la pratique des osaures Hém„ 
cratiques C'est-à-dire à convoquer L s S Z R L T S . . 
réumoo. préparatoire» et à les prier de dé.icusr un o a T 
didat. celui qui aura la majorité sera défendu par tou-
U lutte"** ^ P " " " * " 1 8 e t • n t r « r » certainement siul dans 

Après avoir dit que M. Maearez^rétendait éli­
miner complètement la politique dfl'élection la 
Progrès ax t lque en quoi ce système lui parait 

No» adversaires, dit-il. ne manqueraient point de triom 
pher de notre silence et peu à peu, sous le fallacieux 
prête, te de ne nommer que des gens exrlusire-

'ZXlèTl7/eotZuTL!'' l°Cr"r- o n """MPC" peupler tes conseils du iays de reactionnai r 's 
On commencerait par obliger urr républioem très "hon­

nête et très sincère, comme M. Macarez, à taire ses ré-
ritables convict,ous.on<ontiuueraiten nommant des repré-
«entants dont les opmions excessivement ternes n'effarou­
cheraient personne; et quaud on aurait perdu l'hibitude 
rie compter la valeur politique du candidat comme uu 
coefficient impor tant , quant le sufrag* unicer"el 
dédaigneux du republicani.mo des candi l i t s s e . « • « . ' 
accoutumée se contenter de r -rétetdues eapatite» 
techniques on fu-irai, par ne nommer que des réac* 
tionuaires avérés. H • * 

Le Peut Nord publie nne noto conçue dans la 
mémo esprit, Nous y reltvon. cet aveu, à sàvo i t 
que M. Macarez était hier fort indécis sûr le point 
de savoir s'il devait maintenir sa candidature. 

CBRONIOIIE LOCÂÏB 
ROUBAIX 

C h a m b r e d e c o m m e r c e d e K o u b n i x 
Voici les résultats da l'élection oui a eu i,-„ i-

mardi 23 décembre 1884 : Q 1 , 8 U • 
Electeurs da droit, :>8 i 
Electeurs inscrit*, 048 J Tolal : b"7S. 

Majorité absolue : 1 7 0 . - Nombre des votants- Jô7 
Sério renouvelable pour six ans : 
MM. Voldemar-Lestienne, sortant. 

Louis Cordonnier, nouveau.. 
Henri Mathon, s o r t i n t . . . 
François Rou«sel, id " 
Charles D >uJet. 
Dslorue-Mullicz 
E. Rousse). . . . 
Charles PoUet j * S ^ t . T a n t , D 1 8 8 6 ( « " P ^ . n t d ' o n m e m b r e MM Georges Motte , . - ™. 
Ed. Boulanger... . , T 0 , x -
Bull«tin b l a n c . ".....' \ * 

1«7 voix. 
107 . 
165 > 
166 a 

1 a 
1 > 
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regrettables.au

